
Du volcan, la coulée de vie : Une réalité,
     celle qui n'est pas masquée, manipulée, maquillée, maculée, passée au tamis de la médiocrité pour
finir atomisée, tisse ses racines dans l'inconscient tant individuel que collectif. 

   Les  pratiques  des  candidat(e)s  à  la  fonction  la  plus  anti-démocratique  de  la  Ve
République monarchique expriment une "pensée" unique produite par une logique : 

    La politique ne serait pas l'expression consciente du processus inconscient,
ne serait pas l'énoncé concentré de l'économie qui conditionne l'écologie.

    Ce ne serait pas être mandaté pour formuler, mettre en oeuvre, protéger la destinée de notre Cité
par et pour la collectivité et rendre compte avec la possibilité d'être révoqué. 

    Ce ne serait pas l'affaire de TOUTES et de TOUS. Ce serait l'apanage d'une minorité qui s'octroie
le droit de nous matraquer par médias et complicités combinées interposées. 

    L'émancipation, tant individuelle que collective, individuelle si collective, consiste à s'autoriser
à donner vie à l'embryon de vie qu'est la réalité concoctée par notre puits de survie, l'inconscient
que, ni le capitalisme, ni son frère ennemi, le stalinisme, n'ont réussi à laminer. 

    Bien  sûr, comme  tout  ce  que  touche  l'ordre  construit  sur  la  division  du  travail,  des  idées

et  des  individus,  transformée en aliénation  légalisée,  l'inconscient ne sera  pas  abordé comme
un     passage     de la     survie     à la     vie  ,  de l'aliénation à l'émancipation, de la soumission à la révolution
pour préserver notre évolution tant individuelle que collective.

     Bien sûr, comme tout ce que polluent les fossoyeurs de notre intégrité, sculptée dans un espace
de  matière  née  atmosphère,  grandie  de  toutes  les  êtres  vivants  de  notre  air,  de  notre  ère,

l'inconscient a été isolé du reste de notre humanité  tant individuelle que collective pour être
exploité comme un champ en jachère :

      L'insconcient ne serait pas le volcan qui vomit l'ordre établi tant individuel que collectif alors que
ses flancs épousent laborieusement le désir d'éruption et le désir de dire de notre environnement,
enfant de la matière, réduite à l'apparent par tous les réactionnaires, verts ou pervers.

    La matière, c'est la vie qui s'autorise, par une pensée faite de poussières, à créer toutes
les  formes  de  sa  survie  pour  résister  à  toutes  les  agressions  et  se  frayer  un  chemin,
l'espace d'une vie, l'espace de toutes les vies. 

 Inconscient de  la matière : Inventions, théories, créations, révolutions germent  dans
ce terreau de lumière que financiers et carnassiers souhaiteraient  privatiser, OGMiser, rentabiliser.

 

   La barbarie  capitaliste pousse  si  loin  sa  guerre  idéologique contre  l'écologie  que  sa  horde
de spécialistes glace la pensée, castrée par la peur, la haine et l'incapacité à l'envisager indépendante
de l'ordre établi. Scientifique Attitude : capituler, supplier, c'est plié !

Maintenant,

   Le démantèlement  de  l'environnement  entame  l'  âme      de  la  matière.  

  La  vie  sera une  perpétuelle  invention,  un  va-et-vient  ludique  entre  pensée  et  réalité,
entre théorie et pratique au rythme d'une respiration,  un espace renouvelé de création,  nourri  de
chaque inspiration et expiration, en un mot, un art qui n'aura pas besoin de se nommer, que lorsque
nous aurons éc'arté ceux qui veulent nous posséder au sens propre et au sens figuré. 

   Lorsque la vie sera un champ préservé où intuition  et intelligence  se mariront sans dieu,

ni maître, ni aucune ingérence, nous aurons gagné le droit de continuer... à  amplifier  la  vie.

   Cela tente de donner,  d'une autre façon, la dimension du  crime politique qui se déroule contre
la majorité de la population en imposant l'exclusion d'une représentation éligible du double "NON"
à l'Europe des financiers et  la précarité (CPE-CNE). Avec ce déni répété, l'irruption, nous leur devons.

  Bien sûr, les égéries des financiers, apeurées à l'idée d'être englouties, ont déversé un feu de félonies
contre la  coulée     de     vie  ,   individuelle  et collective,  qui  s'est  glissée  de l'inconscient à  la
conscience le  29 mai 2005 puis  dans les  banlieux puis dans  rues et avenues où la lave  de
l'unité retrouvée a fait exploser l'ordre établi.

 La Victoire, c'est la vie qui s'autorise, par une action faite d'éruptions et d'organisation,
à créer toutes les formes de sa survie pour résister à toutes les agressions.
  Dans un cratère de silence imposé, bruisse un torrent incandescent, la guerre des classes opposées.
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